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Le 2 avril se tient l’élection du Grand Conseil et le  

premier tour de celle du Conseil d’Etat. Découvrez dans 

ce numéro spécial élections cantonales la liste socialiste 

et nos candidat-es au Conseil d’Etat en page 4 et faites 

plus ample connaissance avec les candidats lancéens 

pour le Grand Conseil, Cyril Mizrahi, Leonard Ferati et 

Matthieu Jotterand.

Scannez le code QR pour plus  
d’informations sur nos candidat-es  
et le programme du PS

Thierry APOTHELOZ

Carole-Anne KAST

Cyril MIZRAHI

Caroline MARTI

Romain DE SAINTE MARIE

Léna STRASSER

Grégoire CARASSO

Xhevrie OSMANI

Diego ESTEBAN

Olga BARANOVA

Jean-Pierre TOMBOLA

Jacklean KALIBALA
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Sylvain THÉVOZ
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Florian SCHWERI
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Youniss MUSSA
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François MIREVAL

Vanessa KLEIN

Leonard FERATI
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Ahmed JAMA

Badia LUTHI

Pierre-Yves BOSSHARD

Krystal CLARET
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Pablo MARIN

Jacqueline MENOUD

Jules LORENZI

Nathalie RUEGGER

Alberto VELASCO

Andrea VILLANYI

Bernard LAURENT

Isabel JAN-HESS

Saud AHMED

Laurence BURKHALTER

Roger DENEYS

Gabrielle BUSSARD

Mirko ONDRAS

Patrick STURCHIO

Jean-Marie MELLANA

Mounir BOULMERKA

Alan TORSELLETTI

Durão FRANCISCO

LE 2 AVRIL, VOTEZ COMPACT LA LISTE DU  
PARTI SOCIALISTE POUR LE GRAND CONSEIL :

Pour le Conseil d’Etat, le Parti socialiste présente Thierry Apothéloz et Carole-Anne Kast, uni-es avec les Vert-es 
Fabienne Fischer et Antonio Hodgers afin de conserver la majorité de gauche acquise en 2021 !

Leonard, quelle est la raison de ton 
engagement en politique et de ta 
candidature au Grand Conseil ?
Étant issu d’un milieu très modeste, 
je sais à quel point il est difficile pour 
les classes populaires et les classes 
moyennes d’accéder à des logements 
décents, de trouver un emploi viable 
ou d’allier travail et études. La baisse 
du pouvoir d’achat des ménages, 
conjuguée à l’augmentation des prix 
de l’assurance maladie, précarise en-
core plus celles et ceux qui avaient 
déjà du mal à boucler les fins de mois. 

Dans une société aussi aseptisée que 
la nôtre, l’arène politique reste un des 
derniers lieux où peut clairement se 
manifester la lutte des classes. C’est 
pourquoi je pense que le Parti So-
cialiste est le parti qui est le plus à 
même de défendre les intérêts des 
classes populaires. Que ce soit his-
toriquement ou par les compétences 
et la diversité de sa liste, le PS saura 
être à l’écoute des citoyennes et des 
citoyens et relever les défis des cinq 
prochaines années qui s’annoncent 
difficiles pour les ménages.

Que penses-tu de la situation  
actuelle de la politique cantonale ?
La majorité de gauche au Conseil 
d’État est déjà une très bonne nou-
velle pour les classes populaires et 
les classes moyennes. Néanmoins, 
il faudra une majorité de gauche au 
parlement afin de mettre concrète-
ment en place une politique qui va 
dans le sens d’une vie digne pour 
toutes et tous. J’aspire à contribuer à 
mon échelle à une société plus juste 
qui respecte la dignité de chacune  
et chacun.

Cyril, quelle est la votation qui t’a 
le plus tenu à cœur ces dernières 
années ?
L’acceptation de notre nouvelle 
constitution cantonale en octobre 
2012. Je me suis battu pour ancrer 
dans cette constitution les droits fon-
damentaux les plus progressistes de 
Suisse. Comme chef du groupe so-
cialiste, j’étais en première ligne pour 
négocier un texte de compromis. Il 
fallait à la fois rallier une majorité po-
pulaire et avancer dans la protection 
des droits individuels : par exemple 
avec la création de la Cour constitu-
tionnelle ou le Bureau de médiation 
administrative. Ensemble, on a réussi.

Qui est ton modèle en politique ?
Je n’aime pas trop la notion de mo-
dèle, le PS met en avant l’action col-
lective et ça me convient très bien. Le 
socialisme démocratique ne manque 
pas de figures inspirantes, comme 
Léon Blum, Jean Jaurès ou Ruth  
Dreifuss ! Même si je ne suis pas tou-
jours d’accord avec lui, j’ai beaucoup 
de respect pour Pierre-Yves Maillard, 
car il est toujours resté fidèle à de 
solides convictions, mais sait aussi 
prendre son bâton de pèlerin pour 
convaincre et négocier. Avec un vrai 
bilan à la clef. C’est ça qui compte.

Comment changer les choses en 
étant au Parlement ? 
Nous avons à Genève l’outil fantas-
tique du projet de loi, que chaque 
membre du Grand Conseil peut dé-
poser. Cela n’existe pas partout, loin 
s’en faut. On peut aller au-delà du né-
cessaire contrôle du gouvernement et 
proposer des changements concrets. 
Par exemple, j’ai œuvré pour que 
l’obligation de porter le masque soit 
accompagnée de mesures sociales et 
environnementales. J’ai aussi proposé 
de plafonner les salaires dans les ré-
gies publiques ou encore que les en-
fants handicapés fréquentent l’école 
de quartier, comme au Tessin. 

Matthieu, quels enjeux identifies-tu 
pour Lancy au niveau cantonal ?
Les communes suburbaines telles 
que Lancy représentent l’avenir du 
canton, par exemple avec le secteur 
du PAV. Toutefois, elles sont par-
fois un peu coincées entre la Ville 
– sous-entendu de Genève – et les 
zones moins denses, ce qui les amène 
à devoir supporter bien malgré elles 
des infrastructures nuisibles comme 
la moyenne ceinture routière. Déve-
lopper l’offre culturelle et sportive, 
répondre aux besoins sociaux spé-
cifiques et en faire une zone urbaine 
agréable et de qualité est primordial.

Pourquoi voter la liste du Parti  
socialiste ?
Les inégalités se creusent, toujours 
plus rapidement. Une toute petite 
part de la population confisque tou-
jours plus de richesses et les chiffres 
à cet égard sont affolants. Le Parti 
socialiste s’engage pour une poli-
tique sociale répondant aux besoins 
de la population. Et surtout, il défend 
également un partage des richesses 
plus équitable, afin que dans un can-
ton aussi riche que Genève, tout le 
monde ait droit à un toit, à se nourrir 
à sa faim et à des conditions d’exis-
tence dignes.

Quelles sont les valeurs et la vision 
que tu aimerais porter ? 
J’estime que le respect de chacun-e 
et la prise en compte de la diversité 
comme une richesse sont des valeurs 
essentielles en politique. Le refus de 
toute discrimination est un combat 
souvent fatigant mais ô combien né-
cessaire et précieux. C’est seulement 
ainsi que l’on peut envisager un pro-
jet de société fiable et solide, tel que 
proposé dans le programme du Parti 
socialiste, aussi bien sur le plan social 
que sur les aspects sociétaux.

TROIS CANDIDATS DE LA LISTE PS SONT LANCÉENS.  
DÉCOUVREZ AVEC LEUR INTERVIEW LES RAISONS DE LEUR  
ENGAGEMENT EN POLITIQUE ET EN PARTICULIER POUR  
CETTE ÉLECTION.
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Une thématique qui te touche particulièrement  
dans la politique cantonale ?

Quel est ton domaine de prédilection en politique ?

Leonard : En tant que travailleur social 
et enseignant, je suis au plus proche 
des problématiques sociales des  
citoyen-nes. Durant mon cursus aca-
démique, je me suis spécialisé dans 
le développement du pouvoir d’agir 
des groupes sociaux opprimés ainsi 
que dans l’articulation des politiques 
sociales. À partir du moment où une 
politique sociale est votée et mise 
en place, il est difficile de revenir en 
arrière. C’est pourquoi les députés 
doivent avoir des connaissances poin-
tues sur les sujets qu’ils traitent.

Cyril : Les droits humains ! Garantir 
ceux-ci réduit les inégalités et contri-
bue à une société plus juste. Tant à 
la Constituante qu’au Grand Conseil, 
j’ai toujours fait partie de la com-
mission des droits fondamentaux.  
Durant cette législature, je me suis par 
exemple engagé pour éviter les place-
ments d’enfants lors de séparations 
conflictuelles, ou encore pour une loi 
sur l’égalité qui protège vraiment les 
femmes et les groupes discriminés. 
Je me suis aussi battu pour la loi sur 
l’accessibilité des bâtiments aux per-
sonnes handicapées.

Matthieu :La protection des travail-
leur-euses me touche particulière-
ment, étant notamment actif dans 
le syndicat des mécanicien-nes de 
locomotive (VSLF). Il est demandé 
toujours plus aux employé-es, alors 
que les compensations adéquates ne 
suivent pas.
La « flexibilisation » du marché du 
travail est au seul bénéfice des cadres 
alors que le personnel de terrain en 
subit les inconvénients sans en tirer 
les avantages. En tant qu’employé-es 
de base, nous sommes sous-repré-
senté-es au Grand Conseil et il est 
temps que cela change !

Leonard : La retraite sera un enjeu 
important ces prochaines années. 
En effet, les personnes cumulant 
des caractéristiques défavorables 

comme : être 
u n e  fe m m e , 
être issu-e de 
l’immigration, 
ne pas avoir fait 
d’étude, chô-
mage longue 
durée, etc. se 
retrouvent par-

fois dans une situation de précarité 
importante à la retraite. 
Il est inacceptable que nos ainé-es se 
retrouvent dans de telles situations. 
Il s’agit d’une problématique sur la-
quelle il faudra sérieusement se pen-
cher durant les prochaines années.

Cyril : Je suis malvoyant, j’ai un trouble 
de l’attention et plus récemment de la 
voix. Depuis plus de 25 ans, je m’en-
gage au sein des associations d’en-

traide et pour 
défendre les 
droits des per-
sonnes handi-
capées. J’en ai 
fait mon travail 
et un moteur de 
mon engage-
ment politique. 

Les personnes handicapées repré-
sentent plus de 20% de la popula-
tion et doivent être plus présentes en 
politique ! Je suis fier d’avoir obtenu 
que Genève soit le premier canton à 
ne plus priver personne de ses droits 
politiques. 

Matthieu : La fiscalité, un pilier fonda-
mental de notre société. Il s’agit d’un 
sujet très complexe, ce qui permet à 
la droite jusque-là majoritaire dans 

notre canton 
d’offrir des ca-
deaux fiscaux 
indus aux plus 
riches en fai-
sant miroiter 
qu’ils touche-
raient la classe 
moyenne. Il est 

urgent que chacun-e contribue à la 
hauteur de ses moyens, cela permet 
de renforcer l’accès à l’éducation, aux 
soins et à une certaine qualité de vie 
pour toutes et tous. Il est important 
de rappeler l’utilité fondamentale de 
la collectivité.

Suivez-nous aussi  

sur : w
ww.ps-lancy.ch  

ou sur notre
 page  

facebook
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membre du Grand Conseil peut dé-
poser. Cela n’existe pas partout, loin 
s’en faut. On peut aller au-delà du né-
cessaire contrôle du gouvernement et 
proposer des changements concrets. 
Par exemple, j’ai œuvré pour que 
l’obligation de porter le masque soit 
accompagnée de mesures sociales et 
environnementales. J’ai aussi proposé 
de plafonner les salaires dans les ré-
gies publiques ou encore que les en-
fants handicapés fréquentent l’école 
de quartier, comme au Tessin. 

Matthieu, quels enjeux identifies-tu 
pour Lancy au niveau cantonal ?
Les communes suburbaines telles 
que Lancy représentent l’avenir du 
canton, par exemple avec le secteur 
du PAV. Toutefois, elles sont par-
fois un peu coincées entre la Ville 
– sous-entendu de Genève – et les 
zones moins denses, ce qui les amène 
à devoir supporter bien malgré elles 
des infrastructures nuisibles comme 
la moyenne ceinture routière. Déve-
lopper l’offre culturelle et sportive, 
répondre aux besoins sociaux spé-
cifiques et en faire une zone urbaine 
agréable et de qualité est primordial.

Pourquoi voter la liste du Parti  
socialiste ?
Les inégalités se creusent, toujours 
plus rapidement. Une toute petite 
part de la population confisque tou-
jours plus de richesses et les chiffres 
à cet égard sont affolants. Le Parti 
socialiste s’engage pour une poli-
tique sociale répondant aux besoins 
de la population. Et surtout, il défend 
également un partage des richesses 
plus équitable, afin que dans un can-
ton aussi riche que Genève, tout le 
monde ait droit à un toit, à se nourrir 
à sa faim et à des conditions d’exis-
tence dignes.

Quelles sont les valeurs et la vision 
que tu aimerais porter ? 
J’estime que le respect de chacun-e 
et la prise en compte de la diversité 
comme une richesse sont des valeurs 
essentielles en politique. Le refus de 
toute discrimination est un combat 
souvent fatigant mais ô combien né-
cessaire et précieux. C’est seulement 
ainsi que l’on peut envisager un pro-
jet de société fiable et solide, tel que 
proposé dans le programme du Parti 
socialiste, aussi bien sur le plan social 
que sur les aspects sociétaux.

TROIS CANDIDATS DE LA LISTE PS SONT LANCÉENS.  
DÉCOUVREZ AVEC LEUR INTERVIEW LES RAISONS DE LEUR  
ENGAGEMENT EN POLITIQUE ET EN PARTICULIER POUR  
CETTE ÉLECTION.
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Une thématique qui te touche particulièrement  
dans la politique cantonale ?

Quel est ton domaine de prédilection en politique ?

Leonard : En tant que travailleur social 
et enseignant, je suis au plus proche 
des problématiques sociales des  
citoyen-nes. Durant mon cursus aca-
démique, je me suis spécialisé dans 
le développement du pouvoir d’agir 
des groupes sociaux opprimés ainsi 
que dans l’articulation des politiques 
sociales. À partir du moment où une 
politique sociale est votée et mise 
en place, il est difficile de revenir en 
arrière. C’est pourquoi les députés 
doivent avoir des connaissances poin-
tues sur les sujets qu’ils traitent.

Cyril : Les droits humains ! Garantir 
ceux-ci réduit les inégalités et contri-
bue à une société plus juste. Tant à 
la Constituante qu’au Grand Conseil, 
j’ai toujours fait partie de la com-
mission des droits fondamentaux.  
Durant cette législature, je me suis par 
exemple engagé pour éviter les place-
ments d’enfants lors de séparations 
conflictuelles, ou encore pour une loi 
sur l’égalité qui protège vraiment les 
femmes et les groupes discriminés. 
Je me suis aussi battu pour la loi sur 
l’accessibilité des bâtiments aux per-
sonnes handicapées.

Matthieu :La protection des travail-
leur-euses me touche particulière-
ment, étant notamment actif dans 
le syndicat des mécanicien-nes de 
locomotive (VSLF). Il est demandé 
toujours plus aux employé-es, alors 
que les compensations adéquates ne 
suivent pas.
La « flexibilisation » du marché du 
travail est au seul bénéfice des cadres 
alors que le personnel de terrain en 
subit les inconvénients sans en tirer 
les avantages. En tant qu’employé-es 
de base, nous sommes sous-repré-
senté-es au Grand Conseil et il est 
temps que cela change !

Leonard : La retraite sera un enjeu 
important ces prochaines années. 
En effet, les personnes cumulant 
des caractéristiques défavorables 

comme : être 
u n e  fe m m e , 
être issu-e de 
l’immigration, 
ne pas avoir fait 
d’étude, chô-
mage longue 
durée, etc. se 
retrouvent par-

fois dans une situation de précarité 
importante à la retraite. 
Il est inacceptable que nos ainé-es se 
retrouvent dans de telles situations. 
Il s’agit d’une problématique sur la-
quelle il faudra sérieusement se pen-
cher durant les prochaines années.

Cyril : Je suis malvoyant, j’ai un trouble 
de l’attention et plus récemment de la 
voix. Depuis plus de 25 ans, je m’en-
gage au sein des associations d’en-

traide et pour 
défendre les 
droits des per-
sonnes handi-
capées. J’en ai 
fait mon travail 
et un moteur de 
mon engage-
ment politique. 

Les personnes handicapées repré-
sentent plus de 20% de la popula-
tion et doivent être plus présentes en 
politique ! Je suis fier d’avoir obtenu 
que Genève soit le premier canton à 
ne plus priver personne de ses droits 
politiques. 

Matthieu : La fiscalité, un pilier fonda-
mental de notre société. Il s’agit d’un 
sujet très complexe, ce qui permet à 
la droite jusque-là majoritaire dans 

notre canton 
d’offrir des ca-
deaux fiscaux 
indus aux plus 
riches en fai-
sant miroiter 
qu’ils touche-
raient la classe 
moyenne. Il est 

urgent que chacun-e contribue à la 
hauteur de ses moyens, cela permet 
de renforcer l’accès à l’éducation, aux 
soins et à une certaine qualité de vie 
pour toutes et tous. Il est important 
de rappeler l’utilité fondamentale de 
la collectivité.

Suivez-nous aussi  

sur : w
ww.ps-lancy.ch  

ou sur notre
 page  

facebook
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Le 2 avril se tient l’élection du Grand Conseil et le  

premier tour de celle du Conseil d’Etat. Découvrez dans 

ce numéro spécial élections cantonales la liste socialiste 

et nos candidat-es au Conseil d’Etat en page 4 et faites 

plus ample connaissance avec les candidats lancéens 

pour le Grand Conseil, Cyril Mizrahi, Leonard Ferati et 

Matthieu Jotterand.

Scannez le code QR pour plus  
d’informations sur nos candidat-es  
et le programme du PS

Thierry APOTHELOZ

Carole-Anne KAST

Cyril MIZRAHI

Caroline MARTI

Romain DE SAINTE MARIE

Léna STRASSER

Grégoire CARASSO

Xhevrie OSMANI

Diego ESTEBAN

Olga BARANOVA

Jean-Pierre TOMBOLA

Jacklean KALIBALA

Matthieu JOTTERAND

Amanda GAVILANES

Sylvain THÉVOZ

Amanda OJALVO

Thomas WENGER

Oriana BRÜCKER

Thomas BRUCHEZ

Daphné VILLET

Pascal HOLENWEG

Caroline RENOLD

Denis CHIARADONNA

Jennifer CONTI

Manuel ZWYSSIG

Sophie DEMAUREX

Florian SCHWERI

Odette HABIYAKARE

Youniss MUSSA

Elisabetta MARCHESINI

François MIREVAL

Vanessa KLEIN

Leonard FERATI

Patrizia DE SAAB D’AMORE

Ahmed JAMA

Badia LUTHI

Pierre-Yves BOSSHARD

Krystal CLARET

Gaspard PIGUET

Yolanda MARTINEZ

Nuno DIAS

Nicole VALIQUER

GRECUCCIO

Jean-Charles RIELLE

Caroline-Yvette MISURI

Wahba GHALY

Nicole CASTIONI

Emmanuel DEONNA

Glenna BAILLON-LOPEZ

Pablo MARIN

Jacqueline MENOUD

Jules LORENZI

Nathalie RUEGGER

Alberto VELASCO

Andrea VILLANYI

Bernard LAURENT

Isabel JAN-HESS

Saud AHMED

Laurence BURKHALTER

Roger DENEYS

Gabrielle BUSSARD

Mirko ONDRAS

Patrick STURCHIO

Jean-Marie MELLANA

Mounir BOULMERKA

Alan TORSELLETTI

Durão FRANCISCO

LE 2 AVRIL, VOTEZ COMPACT LA LISTE DU  
PARTI SOCIALISTE POUR LE GRAND CONSEIL :

Pour le Conseil d’Etat, le Parti socialiste présente Thierry Apothéloz et Carole-Anne Kast, uni-es avec les Vert-es 
Fabienne Fischer et Antonio Hodgers afin de conserver la majorité de gauche acquise en 2021 !


